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T.EAN-BA?T;iSTEMpRGAGNi,Dodeur en Médecine, premier
J ProfeÛëur d'Ànatomie dansi'Univerufé de Padoue, de is.

Société royale de Londres., de l'Académie impérialede Pcter~

bourg, de celle de l'InfUtutde Bologne, &de celledes Curieux

de la Nature, naquit en 1682 à Forli, ville de la Romagne, de

parens honnêtes & qui jouin'bientd'une fortuneaifée, qui les mit

9 portée de faire valoir les talens dont la.Nature l'ayoït favorite.

Il fit fes premières,études dans fa patrie; Se û l'on en juge

par la belle & correctelatioité qui règne dans les Ouvrages, il

dut les f~ire avec didincUon. Il eiï:.fûr au moins qu'il les fit

avec rapidité, puifqu'ayantété envoyé à Bolognepour y étudier

ia Médecine, il y reçut"le bonnet de Docteur ayant à peine
atteint fa feiz.ièmeannée. Ce fut-ta vraisemblablementque la

Maisonqu'ii forma avec le célèbre Doménico Guglieimini,.de
cette Académie, lui infpiraà }afois le goût des Mathématiques,
dans lefquellesil fe rendit habile, & celui de l'Anatomieque M.

GugUetmini ponédoit également.
Ce goût de M. Morgagni pour l'Anatomie, trouva bientôt

un Maître digne de le cultiver. Va!fa!va ce célèbre Anato-

niiu:edont le nom feul fait i'étoge, enfëignoitalors l'Anatomie

à Bologne. II n'eut pas,befoin de toute fa pénétration pour dif-

cerner ie jeune Morgagni dans la foule de fes disciples Se on

peut juger avec combien d'empredement il (e faifitd'un pareil

~ujet, & lui prodiguafes foins. H en profita fi bien quedès i'age
de vingt ans il fut en état de donner lui mêmeà Bologne des

leçons d'Anatomie avec le plus grand appiaudinement.
La célébrité de fes ~eço!~s& i'afriuence de difcipiesqu'eues

eurent bientôt attirés, déplurent à quelques ProfeHeursqui en

conçurent de la jaloufie, & lui Iu(citèrentdes perfecutions mais

~estalens& faconduitelefirent triompherde fesennemis. L'Ana-

aomie iëide y perdit car il fut obligé d'employer un temps

précku~ a.compofer un grand nombre d'Ouvrages polémiques,
Rij R



J~2 HISTOIRE DE L'ACADÉMIE ROYALE

qui à la vérité mirent le Public de fon côté mais l'empêchèrent
de s'occuper_d'0uvrages plus utiles. Le Sénat de Bologne ne

décida la queûion qu'en iui conférant une chaire de Médecine

qui vint a vaquer, & en lui donnantpar ce moyen le droit d'en-

seigner il y avoit déjà long-tempsque fes études lui en avoient

donné la capacité.
Le travail qu'exigeoit de lui cette Chaire ne fumfbit pas

à M. Morgagni pour Satisfairel'extrême defir qu'il avoit de

s'inftruire; il favainoit encoreen particulier& dans lé fiience,
& bientôt il fit part au Public de ces études fècrettes, en don-

nant fes ~?rM ~/Myo~/r~~dont il publia la première en

~706, la feconde & la troiuème en 1/17, & les trois autres

'CI' 17;9.en 171~.
Cet ouvragedont la premièrepartie fut !ûe par M. Morgagni

même, à l'Académie de Bologne, peut être regardé comme un

des plus beaux morceaux d'Anatomie que le f)ècfe où nous5
vivonsait produit. H y donne la.descriptionde plufieursparties
du corps animal 'juiqu'a!orstotalement inconnues ii y rappeHe
plufieursdécouvertes intérenantes, ignorées des Anatomiftes de

~on temps, quoique conugnées dans plufieurs ouvrages de fes

prédéceneurs. Ii relève des fautesqu'it avoit aperçues dans plu-
~ieursouvrages anatomiques, & fupplée à ce qui peut y man-

quer; tantôt Critique habile & impartial, tantôt Commentateur

utile & lumineux; presquepar-tout fubdt& ingénieuxinventeur.

Les bornes qui nous font prejfcritesne nous permettent pas
de faire ici l'énumération, même la moins détaxée, des nom-

breux objets compris dans cet ouvrage; nous nous contenterons
d'en rapporter feulementquelques-unsdes plus faiiians.

De ce nombre font, la Descriptionde plufieursglandesde là

face, jusqu'alorsinconnuesou presqueinconnuesauxAnatomiftes,
& fur-tout celle de la glande qui fe trouve fur i'épigfotte, dont
les canaux excréteurstraversent ce cartilage, & vont former en

s'ouvrantà ja/furface inférieure, plufieurs failliesque quelques
Anatomiites~voient prifes pour autant de glandes un grand
nombre de iigamens peu ou point connus; des glandesfébacées
ou rempilesd'une matière femblable à'du fuif, qu'on connoiilbit
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dansquelquesendroitsdes partiesnaturellesde l'homme, & qu'une

analogiejufle & bien Suivielui a fait découvrirdans cellesde la

femme, où on ne s'étoit pas avifé de les chercher. Dans un

travail fur te larynx, Inféré dans fa première ~t~w~ il fe fert,
tantôt de fanatomie des animauxpour éclairer celle de l'homme,
& tantôt de cettede l'homme pour éclairercelledes animaux il

~décritles variétésqu'il avoit observéesdans les finus de la face,
tant pour le nombre que pour la grandeur; il rapporte ptufieurs-

expériencesqui prouvent que le fang du foetuspane par le trou

ovale de l'oreillettedroite du cceur dans la gauche, & jamais de

celle-ci dans la droite: ennn, on ne peut s'imaginerde combien

de chofescurieufes& intérenantes cette première Adverfaire eft

remplie.' Un Ouvrage fi favantproduit par un jeunehomme de

vingt-quatreans, furprittous les Anatomiftes, & ta réputation de

l'Auteur s'étendit bientôt non-feulementdans l'État de Bologne,
mais encore dans toute l'Europe.

Les cinq autres Adverfairesde M. Morgagni font principa-
lement devinéesà fairela critiquedu Théâtre & de laBibliothèque

anatômiquede Manget mais cettecritiqueef): d'une espècebien

ftngutière, on n'y voit aucune trace d'amertume ni danimouté:

'il efumoit l'Auteur qu'il critiquoit, .& ne le critiquoit même que

parce qu'it i'eftimoit, & qu'il craignottque des erreursrépandues
dans un Livre qui étoit entre les mains de tous lesAnatomiftes

ne puffent s'accréditer& devenir nuifibles. Il en u(a de même

& -par le même motif avec M. Bianchi ton ami, dont il releva

les erreurs fur la fh'ucture du foie, dès que fon Ouvrage eut

.paru une critique de M. Morgagni fur quelques endroits d'un

Livre, pouyoit presqueêtre regardée comme une approbationde

cet Ouvrage.
Dans la fecondeAdverfaire, il rapporte la curieufeObser-

vation qu'il fit en dinéquant le cadavre d'un Nègre; It trouva

la fuperficiede la peau noire & non blanche, comme Riolan

l'avoit avancé; il obferva que la graiffe, dans le corps animal,

eft mêtée avec le fang & qu'elle s'échappedans les cellules

deflinées a la recevoir par les extrémités des petits vaiffeaux

(ansuins; nouvelleefpècede fecrétion ignorée jusqu'alors.
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La troisièmeAdverfairecontientun grandnombre de re'maTques;

f~trl'HiStoire des découvertesanatomiques, & fur la Structure&-

l'ufage des différentesparties du Corps animal; Hy donne tes

propres recherchesfur le péritoine, fur lesglandesde t'ceSophage,
fur cellesde l'eStomac, fur l'écartement des os du bafHn, fur b,

raté qu'il a quelquefoistrouvée double, mais.qu'il n'a jamais vu

manquer dans aucun fujet; fur les inteftins & fur leurs valvules,
& il décrit à cette occauon deux liens qui fervent à. fortifier &

à fixer la valvuledu coton, & qui avoient échappé aux regards
de tous les Anatomiftes; en un mot, on ne peut s'empêcher
d'être étonné du nombre prodigieux de Sujetsqu'il traite dans

cette Adversaire, de la Sagacitéde fesdécouvertes& de la netteté

avec laquelleil a l'art de les préfenter.
La' quatrième Adversairea pour objet l'examen des parties

de la génération M. Morgagni y donne non-feulementune foule

d'Observations importantes, mais encore la. méthode propre à

conduire les yeux &; la main de l'Observateur, dans l'examen

de cet amasd'organesdélicats, que la plus petite faute peut faire

méconnoître, & qu'on ne peut fouvent apercevoir que par des

coupes Savantes& bien rénechies.

Dans la cinquième, il relève les erreurs de Manget dans la

defcriptiondes Mamelles & du Diaphragme, & à l'occafionde

ce dernier, il indique deux eSpècesde trous dont ce plancher
tnuScuteuxeft percé, pour donner paffageaux nerfs intercottaux;
il y fixe la vraie'pofition du thymus; de-tà il paHeà l'examen

du coeur, relèvequelqueserreurs deVerrheyen fur cet important

organe, & termine cette Adverfairepar deux Lettres du célèbre

LanciSi, l'une fur ta veine azygos, & l'autre fur les ganglions.
La Sixième& dernièreAdverfaire, eft principalementdeftinée

à relever les fautes répanduesdans le cinquième Livre de la

Bibliothèque Anatomique de Manget; mais à t'occaSjonde ces

fautes, M. Morgagni y propofepllifieursdécouvertesimportantes

qu'il avoit -faites. De ce nombre efl celle d'un nouveau finus
dans le cerveau des remarques Importantes fur les nerfs dans

lefqueitesil avoue que toutes Ses recherches n'avoient encore

pu lui faire apercevoir lesbranches de communication entre la
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cinquième paire de nerfs &le grand nerf ~ympatique quoiqu'il
eût vu diu-inctementles branches de ce nerf qui fe joignent à la

dixièmepaire; mais le morceau le plus achevéde cetteAdverfaire

eft 'celui'où. H traite des voies iacrymates; il donne tout i'hn-

torique de cette :partie de i'Anatomie & décrit !a manMt'e

d'opérer dans.les maladiesauxqueiiesces parties font Sujettes: it

examine de :même les travaux des différens Anatomifles fur

l'oreille, le nez & !a bouche & nnit par quelques remarques
iur ies:ftnus, ;fur les glandes falivaires& fur les canaux incififs

& .îaiivairesde Stehon..

Telle .eu:!a.:très-iégèrelidéeque !e tempsconfacréà !a lecture

de -cet Ëioge nous .permet de donner des AdversairesAnato-

miques de M. Morgagni; ouvrage immenfe non-et,)!ement

par ie .grandnombre de matièresqui y font traitées, maisencore

:p)us.par la va~e iecture qu'ettes ont-exigée, & .par !a manière

dont elles font discutées.Cet Ouvrage peut être regardé, comme
un che~.d'oeuvre,i'Auteury eft par-tout conduit par la cridque

:ia.p!us juâe &:!a plus &vante, .& par les obfervationsles plus
-exactes: avec de femblahles~guides,on peut être ïur de ne (e

~paségMer.Cette .manière même de préfenterles objetsdétachés,

& fans s'a~ujëttirà auc.uneHaifbn,:parut u bonne& fi expéditive
:au célèbre Ruyfch,~on juge en pareHtematière, qu'il la combla

d'é!oges,.& n'héuta,pas à l'employer lui-même: elle a depuis
fervi de modèie à quantité de bonsOuvrages anatomiques.

Nous avons dit que la publication de la première
rde M.Morgagni ayoit .portéfa réputationbien au-deiàdes limites

-de i'Ëtat .de Bologne; elle favoit en effet portée à Venife &

:eette~age Républiqueinformée d'ailleurs de,la manière dont il

-remp!inbit fa place à Bologne, ne balançapas à lui faire les

offres les plus avantageufespour l'engager, en 1715 à venir

prendre à Padoue la féconde Chaire de Médecine Théorique,t

~aicrsvacantepar la mort de M. Molinetti, avec cinq centsflorins

d'appointemens,qui furent depuisaugmentésjusqu'àmille, &e!ie

.le.fit enfuite paner a la première 'Chaire d'Anatomie, avec des

.appointemenstrès-conndéraMes.H étoit jufte que celui .auqueltes

AnatomM:es.ont .depuis unanimement déféré ie premier rang,
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occupât la premièreplacede ce genre dans le lieude fademeure;0

& le jugementdu Sénat de Venife fur M. Morgagni, efi devenu

celui de tout l'Univers.

Ce fut apparemmentpendant le temps qu'il occupaà Padoue

la Chaire de MédecineThéorique, qu'il fe crut obligéde tourner

plus particulièrement (es vues vers la Médecine, & que pour
fatisfaire à cette obligation, il compofaun Traité intitulé: Nova

.?/~o/H medicarumM~M,qui rut imprimé in ~.° à Padoue

en 1/12. Ce fut auffi à peu-près dans le même temps qu'il
fe lia de l'amitié la plus étroite avec M. Ramanzini qu'il trouva

à Padoue. La conrbrmitë de leurs caractères, de leursmœurs,

-de leur goût &. de ieurs études, avoient formé les nœuds de

cette iiaifbn auffr a-t-e!te été durable.

Quoique M. Morgagni fe fût absolumentétabli à Padoue,
il n'avoit pasoubliéque Bologneétoit, relativementaux Sciences,
fa première patrie; qu'elle lui avoit mis pour ainfi dire les armes
à la main, & il conferyoit toujours une grande arrection pour
cette vifle. H trouva bientôt un moyen de lui donner despreuves
de fa reconnoiuance, en concourant de tout fon pouvoir à l'éta-

bliffement de i'Inn:itut deBologne, auquel feu M. le Comte

Marngii travaitioit alors & non content d'avoir contribué à

former ce bel étabtinement, il l'enrichitencore de beaucoupde

pièces curieufes.Auffi fut-i! au nombre des premiers AuDciés
de Hnlutut: honneur bien dû à celui qui avoit pris tant d'intérêt:
à fa formation.

Le nom de M. Morgagni étoit revenutant de fois&: toujours
fi avantageusementà l'Académie, qu'elle ne .put fe défendre de
defirer un tel îujet; &: la mort de M. Ruyfch ayant fait vaquer
une de feshuit placesd'Auocié-Étranger, eiie ne crut pouvoir
mieux la remplir qu'en lui donnant M. Morgagni pour fuccet-

feur, perfuadéeque le Public ratineroit fon choix, comme il
avoit ratifié celui que la Société royale de Londres en avoit
fait depuisquetquesannées.

H fut extrêmement flatté de cette nouvelle marqued'honneur,
& on peut voir comment il s'en explique dans une lettre qu'il
écrivoit à M. Senac en 176o, & qui a été inférée dans tes

ouvrages.
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ouvrages. C'étoit cependant au bout de vingt-neufans de récep-
tion qu'il exprimoit fi vivement fa reconnoiffance. On n'avoit
fûrement pas à craindre, en cette occafion, i'enthounafme du

premier moment.

Trois ansou environ avant cet événement, M. Morgagniavoit
publié tes deux premières j~M/y~~/M/o~y. Ces Épîtres font
au nombre de vingt; ellesforment une comédien nombreufëde

faits, d'observations& de remarquesutiles, à peu-près dans.le
même goût & dans la même forme que tes ~< ~/M-

yo/H~< Les deux premières dont nous venons de parier, font

prefquentièrementdeHinéesà relever les erreurs contenues dans
l'hifloii-edu foie de M. Blanchi. Ce feroit beaucoup que de
mettre le Public Anatomi~e, en garde contre des erreursque fe
nom & la réputationd'un Auteur célèbrepourroientfacilementfaire

adopter. Ce n'eft pas cependant à beaucoupprès tout ce qu'a fait
M. Morgagni il fubftitue aux erreurs qu'il combat, des obfer-
vations plusexactes & de Critique il devient Auteur. li y donne
la véritablefigure, la pofition de ce viscère,& ~'connexion avec
les parties voinnes. Il entre dans le plus grand détailfur lesvaif-
feaux qui s'y rencontrent, & fur tout fur les vaidëaux biliaires
il fait voir comment la bile fe peut introduire dans l'eflomac
& les accidensqu'elle y caufe; il rapporte des observationsdans

lefduellesil avoit vu les vaineauxbiliairesob~rués fans qu'il y eût
de jaunifïë; il difiinguelesdifférentesconcrétionspierreufesqu'on
y rencontre; il examine les ligamens& les cavitésextérieuresdu

foie il fait voir que le diap!iragmeeft plus haut du côté droit

que du côté gauche: inclinaifonqui avoit échappé jusqu'alorsà

tous les Anatomifies & non content d'avoir éclairé ton lecteur

fur l'objet même qu'il traite, il porte fa jufte critique jusquefur

i'hiftorique de cette partie de l'Anatomie, & reititue aux véri-

tables Auteurs la gloire de leursdécouvertesqui, on ne faitcom-

ment ni pourquoi, étoient connues fous'd'autresnoms. Malgré
le nom & la célébritéde M. Bianchi, cesdeux lettrespourroient

peut-être mieux mériter le titre d'hitloire du foie, que le livre

qui en a été l'occaffoil.

Les dix-huit autres Épitres font, à proprement parler, un

/?. 77~ S
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commentaire fur Valfalva dans lequel cependant il fe permet
de re!ever ouetques erreurs, malgré l'attachement qu'it avoit pour
ce célèbre Anatomifte dont il avoit été difciple, & qu'on voit

régner dans tout cet ouvrage.
La première concerne le Traité de l'oreille, & tout ce que

Vatfatva a écrit fur tes glandes & fur ieur ûructure. M. Morgagni
admet avec Maipighi, les follicules& les vaiffeaux. dans leur

compofition; &-l'examen qu'il rapporte des différentes glandes
du .corps humain, ne iui om'e rien qui puiffe le détourner de

cette opinion. Dans la Seconde, il traite de l'oreille externe &

du conduit auditif. Il y examine les munies de l'oreille externe

d'autant plus difficiles à découvrir, que le défaut d'ufage auquel
nous afîujettiubns cette partie, fouvent les oblitère ou les confond.

Il examine dans la troinème ce qu'a dit Valfalvade la mem-

brane du tympan & de fes cavités il rapporte tes opinions des

difrérens Auteurs fur ce point il anure qu'il a fouvent trouvé

dans ie rœtus, cette membrane enduite d'une matière muqueufe

épainje, qui lui forme comme une féconde lame; & il regarde
l'ouverture que Rivinus y avoit observée, comme un fait ifbié

& purement accidentel.

La quatrième eft deninée à l'examen des offelets de l'ouïe,
& M. Morgagni y rapporte ce que les dinrrens Anatomiu:es en

ont éciit.

La cinquième concerne la renetre ovale de l'oreille, la trompe
d'Entaché, tes vaiffeaux & les nerfs du tambour. 11indique

quelques variétés qu'il a obfërvées dans ces parties & relève

plufieurs erreurs qu'avoient commis fur ce point tes plus célèbres

Anatomiftes qui fe font occupés de cet objet. Si on joint à ce

que nous venons de rapporter 'ce qu'il dit dans fa dixième

Epître ïur le labyrinthe, & dans la onzième fur les ufages des

dirférentes parties de i'oreitfe, & fur les aftérations auxquelles
elles font fujettes, on verra que ces Epîtres forment un com-

mentaire fuivi fur cette partie de l'ouvrage de Vaifilva, ou plutôt
un Traité complet de l'oreille.

La fixième & la feptième font confacréës à l'examen de la

luette & du pharynx, & à la defcription des glandes du fond
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de la bouche & de l'cefbphage & c'eft peut être l'endroit ou
i'on peut trouver ta descriptionanatomique la plus exacte de ces

parties. li donne'dans la neuvième, ia connoitïancedes muâtes

qui ferventà ieurs inolivemeiis.

La douzièmea pourobjet les iigamens &lescellulesdu colon
& du ré(eau du ~M/w &; de ton appendice.

Dans ia treizième, il examine prefquetout le fynème artériel
&. veineux les valvulesdont quelques unsde cesorganestout

pourvus lesfinus que forment quelquesveines la poution natu-
relie du coeur dans l'homme & dans quelquesanimaux & il
termine cette Epitre par i'énumération des Auteurs-qui ont dé-
couvert les valvulesdes veines,

Dans la quatorzième, il traite des nerfs accen'bhes de la
huitième paire & de la dixième, du cerveau & de prefque
tous les nerrs du corpshumain des mufclesdesyeux, de l'anneau

modérateur, .& enrin, des principaux nerfs des puniquesde
i'cei!.

r

L'examen'de cet important organefait le fujetdela quinzième;
il y décrit les vaiûëaux de i'ceii, tes dirrér.entestuniques fes

chambres, leshumeurs, &. donne la (h'ud:ureinterne de ia rétine,
& celledu nerf optique.

H expose dans la feizièmeles ufagesde l'anneau modérateur,
&: les maladiesauxquelles il en: fujetou qu'il peut produire.

Dans la dix-septième, il traite de la cataracte; &: dans la

dix-huitième &. dernière, il examine ce que dit Vatfaiva.fur la

(h'u~ture des reins & des glandesfurrénates.

Il e~ aifé de juger, même par i'énumération très-rapideque
nous venons de faire de ces Lettres de M. Morgagni qu'elles
jCbntautant de Diuertations fuyantes& curieufës,& qu'ellescon-
tiennent une critique judicieufede plufieursAuteursd'Anatomie

qui ont écrit fur les mêmes fujets on y trouve des deto iptions
de partiesplus exactesque celles qu'on en avoit, des éctaircif-
feniens qu'on ne trouve point ailleurs, & une grande quantité
d'obtervationsd'Anatomie comparée.

Au milieu dç tant de travaux, M. Morgagni trouvoit encore

r p Sij
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le temps d'envoyer quelques Observations intéreilantes aux diffé-

rentes Académies dont il étoit Membre; il s'en trouve plufieurs
de ce genre dans les Mémoires de l'Académie de Bologne, &

notre HIHoire fait mention, en i/t, de plufieursObfervations

fur des conformations Dnguiières, comme reins doubles, reins

réunis, treize côtes de chaque côté, fix vertèbres lombaires dans

le même fujet, quelques variétés qu'il a observées dans les veines

& dans leurs valvules & l'Académie ne put s'empêcher de

s'étonner que tant d'Observations unguuèreseulîënt pu être rbumies

par quatre cadavres, de cinq qu'il avoit dinequés en quarantejours.

Jusqu'ici nous n'avons coiftdéré M. Morgagni que comme

Anafomifte; il étoit cependant encore Médecin, &- Médecin

très-h.'bite & très-confutté, fur-tout pourles maladies chroniques;
& pour rendre fes connoiuatices anatomiques plus directement

utiles a la Médeci~~e,-it publia en 1761 âgé alors de foixante-

dix-neuf ans, un Ouvrage imprimé à Padoue, fous le titre <~?

J~<j 7t~o/o/7/ ~<3/ow~ ~<7/J, ou du fiége
& des causes des Maladies découvertes par l'Anatomie. Cet

Ouvrage efl divifé en cinq Livres; le premier traite des maladies

de ta tête; le fecond, de celles de la poitrine; le troinème, de

.celles du bas-ventre; le quatrième, des maladies extérieures ou

chirurgicales; & le cinquième fert de fupp)éme)it aux précédens.
Ce Livre, qui contient une multitude de faits curieux, app!iqués
à une fin utile a été le dernier Ouvrage de M. Morgagni it

\ne s'occupa depuis qu'à revoir fes Ouvrages dont il voutoit

donner une nouvelle édition, qui auroit fûrement été augmentée
d'un grand nombre d'Observations; mais la mort le fin-prit dans
ce travai!, & il finit fa longue & glorieufe carrière le Décembre

77 âgé de près de quatre-viuat-dix ans.

La ~obterfë de la ville de Forii, fa patrie, avoit voulu lui
donner une marque non équivoque de ïbn efume, en lui accor-

dant des Lettres de Nobtene pour lui & pour à postérité, &
avoit voulu que le buHe de M. Morgagni fût placé dans la Salle
du Confeit des Nobles de cette ville tant elle ïëraifbit honneur
de fui avoir donné ia nainance.

M. Morgagni étoit d'une taille avantagëuie; il eft prefque
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inutile, après ce que nous venons de dire, d'ajouter qu'il aimoit

l'étude & la folitude; il recevoit cependant les Etrangers avec

aménité, fur tout quand ils venoient s'entretenir avec lui des

objets de fes recherches; & pour lors ces mêmes connoifîances

qui lui avoient tant coûte à acquérir, ne lui coûteient rien à

communiquer; quant aux viutesqui n'étoient que vîntes, il favoit

les abréger & les réduire à leur jufle valeur. Hétoit au Mite très-

fouvent expofé à cet inconvénient il ne paffoit prefque pas de

Seigneur ou de Prince étranger à Padoue, qui n'atiat voir M.

Morgagni, & lui payer, pour ainfi dire, fon tribut d'admiration.

Ces vifites multipliées & lesnombreufès confuitationsqu'il recevoit

de toutes parts, emportoient une grande partie de ton temps, &

il falloit qu'il fût bon ménager du refte pour avoir pu produire
tous les excellensOuvrages qu'il a donnés au Publie. L'espècede

folitude dans laquelle il vivoit, & fes études continuelles entraî-

noient une fobriété qui lui devenoit nécenaire, & une efpèce de

févérité de moeurs mais qui n'aHoit pas jufqu'a l'empêcher d'être

extrêmement affable envers tout le monde, & d'être, dans l'inté-

rieur de fa maifbn, bon père & bon mari car il avoit été marié,
& il a iaiué fon fils unique, héritier d'une très-grande rbrtune.

Cette fortune n différentede celle qu'il avoit reçue defesaïeux,

pointe à l'extrême umplicité de fa manière de vivre, a donné lieu

de ie fbupçonner d'avarice mais ne s'eit on pas un peu trop

preHë d'en tirer cette conséquence. Les iivres &: les cadavresfont

prefque l'unique dépenfe d'un Anatomifle aufn continuellement

occupé de fa Scienceque i'étoit M. Morgagni. Ii jouiffoit d'ap-

pointemens confidérabtes; il étoit très-fréquemment confutté; ies

fouverains Pontifes Clément XI, Benoît XIII &: Benoît XIV,
i'honoroient de leur eflime, & les deux derniers le combloient

de bienfaits. !t pouvoit bien ne lui avoir manqué que le temps
de dépenser & de fentir cette efpèce de vide caufé par i'inutiiité,
& que l'ignorance ne fait remplir qu'à grands frais; peut- être
auu! cette fëvère économie tenoit-elle un peu à fon caractère; ce

feroit en ce cas te-tribut qu'il payoit à rimperre6non de la nature

humaine: on l'a encore accufé d'une foibleffe bien moins excu-

~b!e dans un homme auffi éclairé que lui c'étoit de donner
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croyance aux rêveries de i'Aurofogie judiciaire. La nncérité de

nos Éloges ne nous permet pas de dinjmuier les déruuts des

grands Hommes, & nous les présentons tels qu'ils ïont. leurs

vertus feulesdoivent fervirde modèles; &des tachesaum légères

que cellesdont nous venonsde parler, diïparoinentabsolument,

& font absorbéespar l'éclat de la gloire que M. Morgagni a fi

juûement méritée.

La Place d'Anode-Étranger qu'occupoit parmi nous M.

Morgagni a été remplie par M. de la Grange, Dirèéleur de

la Cianë Mathématique de i'Académie Royale des,Sciences&

Belles-Lettresde Prune, &: Membre de la Société Royaledes

Sciencesde Turin.




